LANCEUSE DE COUTEAUX
LA LAME DE LA MORT
Chapitre 1
Victor Lagachette, inspecteur expérimenté de 45 ans, sportif, célibataire et moustachu avait l’habitude de mener ses enquêtes avec son chien Loupi qui était malin comme son maître. Le chapeau enfoncé sur sa tête cachait juste un bout de la cicatrice sur sa joue droite. On venait de lui confier une enquête concernant la disparition de monsieur Marquez, le directeur du cirque Météor. 
C’est par un après-midi glacial, dans une caravane du cirque, que l’interrogatoire de la lanceuse de couteaux commença. Une seule lumière éclairait l’inspecteur et la suspecte. Celle-ci faisait deux têtes de plus que Victor, on aurait dit une géante. Ses yeux étaient verts très clairs, son visage pâle et ses cheveux touchaient par terre. Après un long moment de silence, l’inspecteur déclara :
– Je n’ai pas beaucoup de temps. Déclinez votre identité. Nom, prénom et âge.
– Je m’appelle Lara Fernandez et j’ai 28 ans, répondit la femme.
Le cirque était devenu peu à peu sa vraie famille. Ayant été élevée dans un foyer, Lara avait eu très peu de liens avec ses parents. Le directeur, monsieur Marquez, l’avait repérée à un championnat de tir à l’arc alors qu’elle avait gagné le premier prix.
– Où êtes-vous née ? lui demanda encore Victor.
– Au Portugal, mais j’avais six ans lorsque j’ai quitté le foyer et que mes parents et moi avons abandonné notre pays pour chercher du travail ailleurs.
– Depuis quand travaillez-vous dans ce cirque ? 
– Cela fait bientôt trois ans.
– Que faisiez-vous auparavant ?
– Heu…heu …pas grand-chose… hésita-t-elle.
– Dites-moi précisément ce que vous faisiez avant de commencer à travailler dans le cirque de monsieur Marquez, insista l’inspecteur.
– J’ai travaillé dans d’autres cirques, mais ça ne durait jamais longtemps, finit-elle par avouer.
– Ha… 

Victor Lagachette n’était pas né de la dernière pluie, il sentait bien que Lara avait des choses à dire.
– Bon, quel est votre nom de scène ? poursuivit-il.
– C’est … c’est la… la Lame de la Mort… balbutia-t-elle en devenant de plus en plus pâle.
– A quelle heure terminez-vous votre travail ? demanda Victor pour changer de sujet.
– Tard, très tard… répondit-elle tristement.
– Pourquoi ? continua-il intrigué.
– Monsieur Marquez me répète que mon numéro n’est pas assez bien alors je travaille très tard chaque jour pour l’améliorer. Tout le monde m’admire, m’aime, sauf le directeur… dit-elle en laissant couler une larme.
Victor Lagachette écoutait les paroles de Lara Fernandez attentivement mais celle-ci n’eut pas le temps de finir sa phrase, car tout à coup un homme vêtu de noir entra dans la petite salle.
– Le temps s’est écoulé, il faut y aller… ajouta l’intrus. 
– Je n’ai pas fini, s’énerva Lagachette. Revenez plus tard !

L’interrogatoire dura encore une heure jusqu’à la dernière question.
– Que s’est-il passé le soir de la disparition du directeur ?
– J’étais… dans sa caravane… pour lui demander s’il était prêt pour le spectacle. 
– Et ? 
– Et… je suis retournée… dans ma loge.
La lanceuse de couteau était étrangement hésitante. Tout à coup, Loupi renifla et commença à aboyer.
– Ouaf…ouaf…ouaf !!! 
Ses aboiements raisonnaient dans toute la salle. Loupi avança vers la porte et renifla sans s’arrêter. 
– Que se passe-t-il, Loupi ? demanda Victor. 
Soudain, les lumières s’éteignirent. Un bruit retentit et brusquement, la porte s’ouvrit. Tout se passa en un éclair. Un homme vêtu de noir surgit, prit Lara par la main et sortit avec elle en refermant la porte à clé derrière lui. L’inspecteur et le chien n’eurent pas le temps de réagir. 

Chapitre 2
Les deux fugitifs coururent de toutes leurs forces en zigzagant entre les camping-cars. Ils prirent ensuite un chemin caillouteux et disparurent entre les arbres. Ils montèrent dans une voiture noire qui démarra en trombe.
Pendant ce temps, Victor défonça la porte de la caravane et sauta sur son side-car. Il pourchassa la voiture des fuyards avec Loupi dans le panier. Ils les suivirent pendant une heure jusque dans une forêt où ils virent Lara et l’inconnu descendre de leur véhicule.
Afin de ne pas se faire repérer, Victor Lagachette décida d’abandonner son side-car. Il suivit discrètement Lara et son complice. Hélas, l’inspecteur les perdit de vue. En les cherchant, il tomba dans un trou qui s’avéra être l’entrée d’une grotte. Il entendit alors deux voix provenant d’un couloir : celle d’un homme et de Lara.
– Pourquoi es-tu intervenu ? demanda cette dernière à son complice. 
– Je t’avais prévenu de ne rien dire à cet inspecteur, s’énerva l’homme. Tu ne sais pas mentir. 

« Mince, se dit Lagachette en tâtant ses poches. Mon révolver est tombé quand j’ai basculé dans le trou ». 

Il pencha discrètement la tête et reconnut le magicien du cirque.

– Maintenant, ça suffit ! cria l’artiste en s’adressant au directeur qui était ligoté dans un coin de la grotte. Tu nous as assez fait travailler comme des esclaves ! 
– En plus, sans nous payer ! rajouta Lara.
– Si tu veux sortir d’ici vivant, promets-nous que tu nous donneras désormais un salaire correct. 

Le directeur répondit en bredouillant qu’il acceptait toutes leurs exigences. Tout à coup, Loupi se mit à aboyer. Victor Lagachette sursauta, puis prit ses jambes à son cou.
– C’est l’inspecteur et son chien, s’écria Lara, il nous a suivis…
Le magicien et elle se mirent à courir pour le rattraper, mais Lagachette réussit à atteindre son side-car avant d’être rejoint. Il sortit de la boîte à gants son révolver de secours.
Comme vous avez pu le lire, j’ai apporté quelques modifications à votre enquête. J’ai écarté le clown et je n’ai gardé que le magicien et Lara, avec pour mobile, des salaires non payés par le directeur. Sinon votre histoire aurait été trop compliquée à développer en trois chapitres. Je sais par expérience que c’est difficile de renoncer à des idées, mais lorsque je le fais, c’est toujours dans l’intérêt de l’histoire. 
Je vous félicite d’avoir écrit une intrigue cohérente, tonique avec de l’action et des rebondissements. Il faut maintenant terminer l’histoire et écrire le dernier chapitre : 

Voici mes consignes pour le chapitre 3 :
1) Le magicien et Lara arrivent en courant jusqu’au side-car. Lagachette met en joue le magicien avec son révolver, mais la lanceuse de couteaux s’apprête à lancer un poignard sur lui. Loupi bondit sur la lanceuse de couteaux et la neutralise en la mordant. Il sauve son maître.

2) Lagachette téléphone à son équipe. Les policiers arrivent. Le magicien (ou Lara Fernandez ou les deux ?) avoue le kidnapping. Le directeur remercie Lagachette… et jure que désormais, il paiera ses artistes.
